
N 3 2 0 8 — g* Année 

RÉ0WT10» t « M I S Ï S T I U T U M : 

OU'AHi fi8' m ù « Fabricants ( j u i la plaça 
du Tllcnoii) 

• T01TX0JNC, rue VEBW :» 

t R I X D U A B O N N E M E N T » 

XOit.l/X-TOVHCOItia 

Trois mc.it, 4 fr. 50 - Un an, 18 la. 

IVarcï 41 tï*V.flr£(?m«/l(s ItTnifropaa. 

t rs ia m o ^ 6 franci — Un an, H franca 

l ' a b o p T m n t coaliaut sauf avis contrai»,' 

CDNy CENTIMES 

DE ROUBAIX-TOURCOING 
T o t u m a l FL*x>v«.i>lloaixi. c j txo t i t i i en . 

M i l DE» AM9HCES 
ANNONCÏS o t r . 25 la M* 
R B O A U B i 0 Ir. 5» — 

FAITS OIVIIB. . . . a ir. T» _ 
LOCALES 1 rr. M » . 

TédajsTeslicariLO 

commencera prochaine
ment la publication d'un 
nouveau feuilleton. 

II liraïUISHE 
e t l'ctrixr^ô 

U iiiiiotirû indéfini, à la Wte do l'ar-
Li-.'ô, il" vlenx yénôratix accaLKs d'ans et 
savent d'iofirmités, D'à pas en seule-
r.ïscl. pour rêsultsl. de constitu-T un haut 
tf>mw.'|uleiiir'nl d'une inférioriti"- notoire, 
1! a îiiTSai »ui.:sanimenl. i-oninlméà entre-
limidniin l'urinée de la Héimbliqae un 
esprtt •tfrfcal H Jos sentiments î-éaetioo-
n.ûros qui loin de dêcmitro, semblent 
E.'.if.ir.r.ei1 ohaqir jour davantage. 

Le elêr.calismo royne en maître dans 
\or, li;\utessphèrp3 tiiilifoires. Nul ne par
vient pins goèct gae par lui aux grades 
'jlcvt's. Les titres iioMllmros sont plus 
•ippiv. !''s que la science et le mérite, et 
nous avons vu W-cemment le Gaulois, 
dans nu orticlo qm provoqua les protesta
tions indignées de M de Gussagnac lui-
môme.révijlerqnr YmUtocratiqneJockey-
Club oxerraît uno grand* Influence sur 
l'avt:n:tmeat de noj oiïiders de cava
lerie. 

Les convictions r'publi.Mines, an coo-
blire, aoat un Uito de Mtefdtr, Les offi
ciers iVpulticaiiH en *out arrivé* à dissi-
atttlar leurs opinion-*, iMi peine d'être 
notés commme de mauvais esprits, comme 
clos révolutionnaires. 

A.u cours de manicavre; exécutées na-
gtirre dans le Nord, des ot'iinors qui dési
raient liro le Progrètt rtc*Htt*A*aa1af*fljt à 
nos vendeurs d'en eaelier le titre sous un 
exemplaire delà Dépêché,... 

Dtâfl ces réunions de commandants 4a 
rr-rps d'armée qui dressent chaque année 
la aile de olaamnoal tUs officiers, le fa
voritisme 3e doiino libre .ours. Les te* 
fluenecs valent mieux qut> le mérite; les 
recommandation* jouent un rùl* prépon
dérant. Et des marchandages peu édifiants 
neconeltieultrop looveal •••M membres 
de fa eommis'*foiiîqui s'aecov'tent récipro
quement deï ivamagefloi taxent do leurs 
protégés respectifs. 

Kl l'en -î't'tonne de voir, tïafli les plus 
hanta p,rMe*,des officiers nm-senlement 
ù d: uii invalides, maîsencoiadi' capacités 
mi'itaires manife^lem^nt insufli^antes t 
On s'étonne que les manœuvres de divers 
i-.rdic^prescriles chaque année par l'état-
rdajor général révêlent tant de fautes 
commises, et mettent si souvent en dé
fiât la sc'oiwc JH nos pigent» f 

Nous avons fourni parfois de* officiers 
parvenus ans gii-dea supérieurs, à força 
d'énergie et de mérile, malgré leurs 
opinions républicaines; mais rarement 
parvcniuerjt-ils à décrocher la troisième 
étoile. ï(s pouvaient élre encore en par-
f.iite sanlê, p'eins de vie e( d'activité, et 
d'intelligence toujours lucide: On leur 
tendait Impitoyablement IVuviHe, tandis 
qu'étaient piomusde* oamaïa-l'-s tout-a-
fail. fatigués, intrllectuollemet;! et physi
quement. Mais ceux-là étaient bien pen
sants, et ils banéiWaieut de liantes et 
puissantes protections. 

Cet esprit cléricnl,qui pnMonalM souve
rainement dans noire armée républicain*, 
peut seul expliquer faisanes parfaite avec 
laquelle certains officiers se livrent ft des 
manifest-Uions et'Ji des « tw de propa
gande qu'ils e^timenl, évidemment, tout 
uaturôls. 

M. le colonel commandant le 27e d'ar-
lillerie a dïWdiv oerl»int*ti)ent très sur
plis des prolesUliôris soulevées pïir le 
rapport que nous avons signalé, et où I il 
annonçait dea conférences r-, ItgiMMl f»ar 
un « aumàniei' militaire 4, dans uae Àa* 
pelle de Douai. 

Et, sans ÉBQte, a-l-il éprouvé quelque 
pieuse Indlanjtflon en appreifant quo l'au-
tnùoeiie militaire avait été suppiim-Jc on 
France. 

Lors t] n il y a doux an;, le^ cléricaux 
organiseront la fête de Jeanne d'Arc, ils 
invitèrent les autorités civiles etmilitaires 
fc une messe solennelle à l'église Saint-
Maurice, h Lille. Lee autorités civiles 
s'abstinrent. M. Vel-Durand aussi Mon 
que M. Géry Legrand refusèrent de s'as
socier h ce'te manifosUtiou cléricale. 
Mais tout notre corps d'officiers,comman
dant le corps d'armée en tête, étaient là, 
tous en grande tonne, tons ayant été con
voqués par ordre. Et les soldats êux-
mémes, s'ils n'avaienf. pas été obligés 
d'assister A la messe, avaient da meîrta 
reçu leur libeilô, afin do pouvoir partici
per à la BaHt« fête. 

Fêle cléricale, fête militaire t... 
Et ce qui se passa à Lille, se produisit 

Également dans toute la France. Il fallut 
que le ministre de la guerre, menacé d'in-
torpellxtion, intervint pour réfréner le 
tète par trop catholique de nos généraux. 

Patlerone-hoas des nombre» cercles 
militaires catholiques, où l'on attire I*-
•oidftU à U*id« de quelques menus avan 

fages, et quîaontuniqaemen' descentn 
do propagande cléricale, non seulement 
tolérés, mais protégés par l'autorité. supé 
rieur* r 

Itappellevomi-nous le prosélytisme de 
nos oTTidiora a Madagascar, que l'on sign; 
lait encore cc3 temps dernier*, et où l'a 
niée Veat faite i'auiiliaire des jésuih 
dans acn usuvre de fauatisme T 

Ce sont là faits connu?, avérés; c'est 
une situation contre laquelle les ministr 
iépublicains qui ont passé par fsotel de 
la rue Saint Dominique 10 seai déciarw 
impuissants. 

Ouelestle goivernement, quel est le 
mini; tro de la guerre, qui aura l'énergie 
et h virilité nécessaires pouryremédier ? 

Ce ne aéra toujours point un général, 
l'n ministre civil, vigoureusement ap
puyé par le Parlement et par l'opinion, 
pourrait seul accomplir l'œuvre indispen
sable de transformation de l'armée, dont 
le rajeunissement des cadres devrait être 
à la fois le moyen et le résultat. 

En attendant, que nos députés repous
sent, du moins, sans hésiter tontes les 
mesures susceptibles de consacrer et d'ag
graver encore des traditions aussi funestes 
au bon esprit de l'armée qu'à son prestige 
et à sa puissance. 

Georges ROBERT. 

Le Sénat discutera demain l'iatcrpellation <ie 
M. Joseph Pnbrc sur • les mesures que le gou
vernement a prises ou compte prendre — c'est 
la l'ornante mome Je l'inlorpellateur — en pré
sence îles menées cléricales et des directions 
pontilrcalei :>. Cette interpellation remonte a 
pris j e deux mois. H. Josepli Fabre la déposa 
au lendemain do l'élection de M. l'abbé (iay-
raud, mais la discussion en fut ajournée d'a
bord en raison d'une indisposition du garde des 
sceaui, ensuite parce que le Sénat ne voulut 
pas paraître peser sur la décison delà Chambre, 
relativement à l'élection de Brest. 

Le g'iuTcrnemcnt a arrêté dans le Conseil de 
cabinet tenu ce matin les déclarations qu'il fera 
demain, au Luxembourg, en réponse & M. Joseph 
Fabre. Le garde des sceaux affirmera tout 
d'abord que le gouvernement est résolu h ne 
point permettre aux membres du clergé de se 
mêler aux luttes politiques. Chaque fois que des 
faits caractérisa*» (rlfjgérwce eîéricâle se pro
duiront, te ministre des cultes sévira comme il 
vient de sévir contre ces curés de LansiJit et de 
l'iouualmeiea», èent les tra.temMts viennent 
d'être suspeadua perce qu'ils s'étaient mis à la 
tète de la campagne électorale organisée dans 
la troisième circonscription de Brest. M. l'abbé 
Gnyraaé doit, on f» tait, questionner h ce sujet 
le garde .des sceaiu, mais le jour ou cette ques
tion viendra «eviat la Chambre n'est pas encore 

Qiwt'. au pFrtrtteal du conseil, Il interviendra 
daas la discussion) de l'interpellation de M. 
Joseph Kibte peur exposer, au point de vue gé
néral, 1* potrtitjw» eu fcouTernL-iui ,ù en matière 
religieuse, tt. Mette* déclarera que le cabinet 
saura défendre nuis provocation, mais aussi 
sans fartiesw, les droits de l'Etal laïque. La 
déclaraHoa sera, dis-an, tris ferm.\ Elle s'ins
pirera deméms et#*Hque celle faite le ?3 jan
vier devant le Âéueft par le ministre de l'iat-
trucliofl publique, 

avait alors a se pronon 
sMénition d'une propo-
1, sénateur de la droite, 
sorte a l'abrogation des 
aleiin'nt, M. ftambaud 
forces a la prise 

La Haute A ****** 
:'r an) la prise ce a» 
ilion de M. fttmm 

qui tendait an ttnitssjis 
'oïd scolaires. Noa a 
'opposa de * 

sidération, mata il appuya un ordre du j< 
M. LeporcW alarmant tes droits delà eaeiété 
civile cria velouté du Sénat d'appliquer ave: 
fermeté les loir scolaires. 

La discussion è* demain se terminera certai
nement comme eatlo du 32 janvier, par un voto 
dans lequel se grouperont d'une part les séna-

€cl)0fi et lïottoellcs 
aps^ssfim^^Na^éncboe. sbf«stftt pvlav 
H «*•*• .10 «ént om|u'Ci))';. du quil'cr Pons par 
l'eipreas ii« Coioçno. 

Les chemins do fer sttctriqnoi en Kuropr. : C'o--t 
l'Ali•••!)].vpi'î qui tlctien'. \- T'WM-4 it>! !a locomo-

!.-.-,; tlo.'irniurt J W -101 kiloiii.'iir-n. Suivent la 
PrÙM, \M I» .''l;»'A«lrich'!. 
1\;U Qol8i|«e. Et*; ll:l-»'l.. !•}. Savervous qui 

, pnî  : SuMo et Norwi>f •>. 7 ; la 
lande, t; !" Portugal, 2.',. . Deui 

l DccWéincnt, liit rorlngaij rtol tinjours 

Bosnie. r> ; ta Iloll.inJe. ! ; !•• l'ortnpal. 2 / 

nlour.'0 'li brilla»i . i:i.t; niii.,-.»- , :iuCi?r un-t.br«j 
u xivo ésdls, Jont la enta •* * t e m n do 

perles precieuscî. 

M P.int ,1 Rnioï non-- appren 1 in'.D lailo-Ouioa le 
m«l* U pfin mbarA.) e*t lo V-;- ^hni*'-. 

Ce» ver* quo l 'un un*;- -m H n u l I O I H (••< leujJJe» 
do choBï s« vonéeal de fi a W seaalBSW pisec I 

L 'Armbrim M hbér.dvimt il'aioatsr .iax rk-buasa 
Ho M collection la tenta Ait Franco^ 1er tombée 

Stti main* 4m IheafiMls a U bataille du l'avis. 

La cotOauvaioe 4* ual* nsLlMrue du ta .•gitUluro 
do Kai"3s, w Ktals-tW vi.mi iù |tr4t«Rtar ne 

proiot <k loi «n*vMtna»t .a esniration à«i aatro» po-
ii»tilw a|))><W<M̂  n» •'.riatiatH. 

Lr> p*i il jannê V^vaaet t Irf tail» eadi isitallo eh*» 
Mi amis l«i HIIMI. Un journal ebin*^. inifi-ini 

*n lapine rm»M •>• chiSK>w«, va paraître. tW-«e. I 

«•rétsjtacaïa., 

AU JOUR LE JOUR *orRM mnrqnée an fer rouge sur U plac 
• | bhqnf; et pendue le 18 mai. lïn nommé 

qec subit le même sort «pour avoir, dit lai 
lion, vers cinq heures du matin dans la rue des 
!''Mes, vis-à-vis la maison d'un particulier 

/aon avait pillé (sic) volé un double 
d'or, 0 simples et 2 écus de J livrer a L'n se
cond coupable fut pendu le même jour. 

Le'M juillet au soir, les maisons Desourslns, 
Lagache et Druez étaient complètement dé1 

LILLE 
et le Quartier fSfJKmr 

XL 

L:s religîeusesde IhOpital Saint-Sauveur réso 
lurcnl, en 1747, de ne plus recevoir aucune 
femme malade. Victor Derode etllouzé de l'Aui-
uoy aUeiewset cette décision soit à l'encombre
ment des salles par des soldats blessés, soit a la 
précarité des ressources de l'hôpital — quoiqu'il 
n'apparaisse pas que l'exclusion d'un sexe au 
prolit de l'autre, dût réaliser la moindre éco
nomie. D'aucuns prétendent que le relâchement 
des moeurs avait propagé a un tel point les 
ladics honteuses parmi la partie féminine de la 
population qu'on dut renoncer à les soigner. 

On se contenta pour arrêter la contagion 
d'établir un concours de rosi'res dans chaque 
paroisse. Cet héroïque remède fut probablement 
peu efficace. 

Le chanoine de Saint-Pierre, Charles Montli-
not, docteur en théologie et en médecine, qui 
vivait a cette époque, nous donne de la mesure 
peu charitable prise par les sœurs une explica
tion peu .laiteuse, bien qu'il soit plein d'iudul-
gence pour les humaines faiblesses. La page est 
assez suggestive pour être citée en entier (I). 

« Ce règlement qui parait tout au moins 
contraire & l'intention des fondateurs et au 
bien public est cependant ponctuellement 
exécuté. Les raisons qui servent à le justifier 
sont frivoles et injurieuses a un sexe, dont les 
religieuses de Si-Sauveur devraient Bavoir par 
état supporter les faiblesses et soulager les 
infirmités. Quel motif a donc pu porter ainsi 
des âmes vraiment vertueuses k manquer aux 
bienséances de leur sexe et à circonscrire leur 
charité ï Quoi qu'il en coûte pour oser tout dire, 
on ne taira point ici par pusillanimité les rai
sons qui font exclure les femmes de l'hôpital 
St-Sauveuf; on croit que ces raisons n'ont point 
lenrsource ailleurs quedansce penchant naturel 
qui pousse un sexe vers l'autre.Quelque piété.quel-
que vertu que l'en ait, la nature ne sort tout en
tière du cœur humain, elle se reproduit toujours 

amsempruntés; la religion peut bien 
quelquefois suspendre l'impétuosité de sa mar-

jamais l'arrêter entièrement. Il fri
rait si naturel d'aimer Dieu et les hommes, 

consolant de suivre la nature^et de faire son 
devoir, ai satisfaisant de soulager les malheu
reux sans éprouver du dégoût, il parait si doux 
enfin de céder aux impulsions du cœur, qn'il ne 
ttort p«* paraHro *ct*rts»tit que Am retiirreaie» 
mêmes se salent engagées volontairement à ne 
servir que tfca hommes ». 

» Ces réflexions que l'on doit trouver vr.iies 
parce qu'elles sont puisées dans la nature, con
viennent également aux religieuses de Notre-
Dame qui ont suivi les mêmes principes ». 

Voilà textuellement l'explication de l'ecclésias
tique psychologue ; à nos lecteurs d'en apprécier 
la valeur. 

La mort de Louis \V. survenue le trt « < 1774 
laissait a son dis Louis XVI une 'France ruinée 
par les orgies royales, perdue de débauches, en 
proie à la misère la plus noire. Lille partageait 
lé sort commun. Le paiement des rentes muni
cipales avait été suspend*!. Les ouvriers sans 
ravailet'Bjnspain, erraient, hâves et mona-
ants à travers les rues et dans les cainpignes 

environnantes. 

E». au milieu ds celle affreuse détresse, le 
Magistrat de Lille continuait à mener joyeuse 
vie, organisant des fêtes, et des dîners somp
tueux. Les pamphlets paraissant en grand nom
bre "et t'accusa»! ilccoiiicvinnueliement 125,000 

i Ci lé, surexcitaient la classa labo-

ndres incidents étaient ?aune de mani
festations tumultueuses. Kn vti-'i un exemple : 
Par un arrêt très sage, le Magistrat avait décidé 
que dorénavant les morls seraient enterrés 
exlra-muros et portés snrun corbillard jusqu'au 
cimetière, U n'en fallut pas davantage pour que 
i population se souIevAt. 
Le lundi 2G août 17T>, elle es précipite au-de-

mt du premier convoi qui su dirigeait vers le 
metière de Fives, elle brise la voiture funé-
îire et s'empare du cercueil pour le porter aux 

Les années se suivaient sans apporter d'adou
bement h la misère du peuple. Pendant Pes
ée 17*1, 3*ï enfantsque leurs parents ne Dou
aient neurrir lurent abandonnés sur la vois pu

blique ; d ce naeeret MM. 
La rédaction des cahier*, la convocation des 

Etats généraux de 1789 semblaient devoir <-al-
refferveseeneo populaire mais il eut fallu 

donner du pain aux pauvres qui ne pouvaient se 
payer du blé a 40 florins (le florin était de 1 fr. 
25;. 

Le 20 avril, des bandes nombreuses û ouvriers 
déguenillés se ruent sur les boulangeries et les 
pillent. On bal la générale dans les rues et or
dre esl donné aux troupes de tirer sur les émeu-
liers. Un moment calmés, ceux-ci, aiguillonnés 
par la faim, recommencent ft quelques jours 
d'intervalle les mêmes exactions. 

M. Martel, négociant, rue des Malades, M. Lc-
sige, dénoncés tous deux comme accapareurs, 
voient leurs habilitions saccag es, 

La foule hurlant*- se irteietta ensuite vers la 
brasserie Ohcsquière. ru; de la Barre, et la met 

i pillage; elle revient rue des Malades, au do-
licilc de M. Ducluleau, fonctionnaire royal qui 

eut certainement été massacré si, prévenu à 
temps, il ne * Y tait caché dans l'étable d'une 
ferme voisine. Les émentiera qui en voulaient 
surtout a sa personne en sa qualité de représen
tant du trône, se contentent de vider la cave, 
très bien garnie, Pendant trois jours on se livra 
devant ta maison * une eVorareote orgie de vis. 

Les sévères répressions de l'autorité ne fai
saient qu'exaspérer la populsee. 

i;ne pauvre feesme qn'on avait, prétendit-on. 
aurptiso an flagrant délit d'excitation au pillage 
devant la brasserie (ihesquière, fut fonoKe.* de 

il) Monilinol. — II.fto.rc de UUe dopai 
' " aia 'fa ' te 1434. «eue i l ï. 

Enfin les bourgeois s'organis'-rent en mil! 
équipées à leurs frais qui parvinrent & éviter 
pendant un certain temps de plus graves d 
•ordres. 

Le 25 janvier 1790, Lille élisait son preml 
maire, N. Vanbacuacker ; le 10 février, dix-se 
officier* municipaux étaient nommés et enfin, 
iO. taitouvetle municipalité prenait possession 
de III i : da-VlUa. 

Les régiments Royal des Vaisseaux et La 
Couronne passaient pour avoir des sentiments 
aristocratiques que ne partageaient point la 
CotaneUe-iiéneralç et les Chasseurs de Nor
mandie. Après toute une série de provocations 
de part et d'autre le» bagarres éclatèrent. 

Pendant plusieurs jours, dans les rues de la 
ville, dont les maisons étaient closes et les habi
tants terrifiés, les soldats se livrèrent à de véri
tables égorgements. Les pavés étaient jonchés 
de cadavre principalement la rue de la Monnaie. 

Les cAoMeur* et la colonelle-générale fini
rent par s'emparer de la citadelle emmenant en 
otage le général Livarot. Ils se préparèrent A 
subir un siège en règle, mais la municipalité in
tervint et après une quinzaine de jours de pour
parlers il fut décidé que les quatre régiments 
quitteraient Lille pourdes diiociions différentes; 
la Couronne partit pour Uelliune ; le Boyul-
Vaùseau pour Mézièrcs ; In Colonelle-Générale 
pour Dunkerque ; les Chasseurs de Normandie 
pour Pbilippeville. 

Le 1er avril 1790, apparut it Lille le premier 
journal quotidien, Y Abeille futhùotique, qui 
subsista sous des titres divers jusqu'à ta Ter-

Le calme étant complètement rétabli, on put 
le 3S avril, célébrer joyeusement Mie le Champ 
de Mars, la fête du serment des gardes nationa
les jurant d'être fidèles a la nation, à la loi et 
au roi. 

Mais ce n'était qu'une courte trêve, 
événements allaient se précipiter : la fuite da 
roi, l'émigration des nobles, l'invasion étran-
#>•»*» —laeWiaaiofttlc peuple a. l'héroïque tragédie 
de i?*S. 

Paul ASSOIGNION. 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spéoi&l 

v& Mirai r u n 
Arrestation de M Saint-Martin 

. député, que M. Clovis Hugues dê-

lativcs générales de 1889, il abandonna le dé
partement de Vauclusc pour se présenter à Pa
ris, comme candidat boulangisle, dans la Ire 

plion du dix-huilicme arrondissement 

i député du Vauclusc, a été 

G* iaicrpellitiflii de M. Georges Berry 

demandera A interpeller le gouvernement A la 
de lundi. 
as d'opposition du gouvernement A cette 

LA MALADIE D'ARTON 
Paris. ITi mars. — Arton est plus souffrant cet 

aarla—ta». M* Démange, ppndant une suspen
sion d'audience A la cour d'assises, s'est rende 
auprès de M. le docteur Brouardel et lui a parlé 
de la maladie d'Arton. Il a été convenu qu'Arton 
serait autorisé à se faire examiner par un roé-

• 

D'autre part, M. Le Polttevin a signé un pér
is de sortie qu'il a confié au directeur de la 

'lonciergcric, afin que si l'état d'Arton s'aggra
vait tm pût immédiatement le transférer k 
l'IIôtel-Dieu. 

Cet après-midi, le juge d'instruction » en
tendu M. Victor Simond, directeur du Radi'at. 

L E S D E M A N D E S 
en autorisation da poursuites 
Paris. 15 mars. On dit que les demande* en 

autorisation de poursuites contre des membres 
du Parlement ne seront probablement déposées 
que dans les premiers jours de la semaine pro
chaine. 

VUE MISSION * LA SÛRETÉ 
iir-gènéral un 
d'une heure, 

bureau 
fait apffller M. Hamard, Mue-chef de Ta sûreté 

LA GUERRE 
en ^rète 

la stricte exécution du Motus 

CAPTQRE 
du steamer grec «Hera» 

Athènes, 25 mars. — On commençait à être 
inquiet sur le sort du steamer Hera qui était 
parti, il y a deux jours, à destination de la 
Crète, ayant A bord le vice-président de la 
Chambre, M. Moiu, et M. Romano, député. Or, 
on vient d'apprendre que ce steamer ayant dé
passé la ligne du blocus à émise d'une tempête, 

été capturé par un cuirassé autrichien et 
aené dans un petit port de Crète. 
MM. Roma et Domino ont été conduits à 

Milo. 

Protestation de /a Grèce 
Athènes, SV> mars. — Le gouvernement grec 

t décidé d'adresser aux puissances une note de 
iroteslation contre lo blocus de la Crète, dans 
laquelle elle dégagera sa responsabilité des suites 
que celte mesure pourrait avoir. 

Candidature du prince Georges 
Athènes, 25 mars. — Le bruit que les puis-

mees discuteraient la candidature du prince 
leorges à la principanté de l'Ile de Crète est très 

mal accueilli par l'opinion publique. 
M. Creelman, correspondant du ffeit- York 

Journal, a télégraphie au prince pour lui de-
monders'il accepterait celte fonction. Le prince 
Georges a répondu ; m Je ferai ce que la nation 

'ordonnera de faire • 
La Proia. organe gouvernemental, démentira 

catégoriquement l'assertion que le gouverne-

La Proia affirme que le gouvernement se 
nferme toujours dans les propositions formu

lées par lui dans sa réponse a la note identique 
des puissances. 

Les massacres de Tokat 
Constantinople, 2i> mars. — Après avoir été 

révoqués, le gouverneur, le chef de la gendar
merie et le chef de la police de Tokat ont été 

Le gouverneur généra) qui s'est rendu a Tokat 
ur l'ordre du sultan, télégraphie que les auto

rités locales ont pris toutes tes measrea pour 
réprimer les désordres et qu'elles ont oeévéptu-

II n'y avait pas •'••Uiouà DJelfdaei 

EXPLOSION D'UNE TORPILLE 
à bord d'un croiseur anglais 

| T R £ N T E lifl . l r&HKH 
Paris, 25 mars. — Après la catastrophe du 

Sù$0t-ftitki en voici une autre du même genre 
qui a fait, elle aussi, de nombreuses victimes. 
Le New- York Herald, édition de Paris, reçoit 
de Malle la dépêche suivante: 

L'ne explosion qui aurait en des conséqw 

f ins terribles encore si elle s'était produite dans 
inti ' 

tannique Theseni. 

i moment où on la «tesceadnil dans us canot 
rpille. blessant trente hommes 4* 1 sqaaiMge. 
Le Thesens retourna immédiatement a Malte 
débarqua les blessés qui furent transportés à 

l'hôpital. Deux hommes ont eu les jambes a 

Envoi de tentes p r les troupes françaises 
Toulon, 45 mars. — Le port de Toulon vient 

_j recevoir l'ordre d'expédier a Marseille pour 
être envoyé en Crète, 600 tentes destinées au 

corps d'occupation. C'est-a-dire avec troupes 
ifaoterie de marine et aux compagnies d'em-

Conseil de Cabinet 
Paris, 18 mars.— Les ministres se sont réunis 

E matin en Conseil de Cabinet, au ministère de 
l'agriculture, sous la présidence de M. Méline, 
ministre de l'agriculture. 

Le budget 
Le Conseil a examiné les modifications appor-
es par le Sénat au prujet do sa**f*)t de 1HU7, 

voté par la Chambre. 
La situation en Orient 

M. Hanotaux a mis ses collègues au courant 
de lu situation en Orient. 

Le haut commandement 
Le général Billot a entretenu le Conseil de la 

M. André Lebon a annoncé au Conseil que la 
ission Voulet, descendant de Guagadougou, et 
mission Baud, remontant au Dahomey, ont 

fait leurjonction vers la mi-févriër A Tibga, sur 
la frontière Est du Mossi. 

Le Gournia tout entier s'est placé sous la pro
tectorat français, 

A la suite du concours prêté au sultan par nos 
issions pour la répression da quelques trou

bles locaux, un poste a été ItaMi à Sali. 
L'ensemble do ces opérations a établi le con

tact d< linitif entre lo Soudau français el la co
lonie du Dahomey. 

Triple exécution capitale 
K * M . v . Â R I K 

Alger, 28 mars.— Les trois indigènes Ali-ben 
Maklouf, Ali-ben-Belkassen et Bén-Ojidel, con
damnés A mort pour assassinat d une famille 
près de Djelfa, ont été conduits la nml dernière, 
dans la prison de la localité, peor être fusilles 

__ quelque tsrreur. Quarante voleurs indigènes, 
deux par tribu- avaient été «menés de la nriseav 

•er vtJfter« lsiec*iie*>j 

Etat grave du Czarewitcii 
Alger, 25 mars. — L'état de santé &ie*n*J> 

witch, arrivé ici le 18 mars, s'est aggravé. 
Contrairement à ce qu'il faisait lors de ses 

précédent voyage, le ciarewilch n'a pas qnittsV 
le bord de son yacht depuis son arrivée, biset 
que (e temps soit magnifique 

Le grand-duc Nicolas, grand-oncle du csaff* 

Les médecins-avorleurs 

le docteur Charrins, t 

du docteur de la Jarrîge. 
M. Jacquemart, inspecteur de l'enseignement 

lu ministère du c 
Mme de La Jarrige, dit ; 

">-~ époque A l . 
mnde ; il y acquit de 

" des cas de désuttgaeW 

qui le décida 
Montreuil. Il les a encore A sa charge et il les *> 
élevés dignement avec l'aide de sa sainte femme 
C'est cet nomme si loyal, si chevaleresque,qaf 

l l l du 
de Lajarrige. Je ne l'ai jamais perdu de 
j'ai pour lui estime el affection* Je i' ' '~ 

malgré sa situation modeste, 
de tous ceux qui étaient dans le besoin. 

Il a été le bienfaiteur de beaucoup de ses cota* 
patriotes. Je connais une foule ne pauvres qui 

it été soignés gratuitement par lui. 
Le docteur d'Arsonval ne pouvant venir k 

l'audience, M. le président donne ieeuire d e sur 
déposition écrite. Il rend hommage k la bonté, 
au désiniéressemenv, A la générosité de Laiar* 
rige qu'il croit incapable du moindre acte blâ
mable. 

A la demande de M' Démange on entend u* 
témoin cité A la requête du docteur Boisfeut 
qui est obligé de quitter Paris. Il est maître 
tailleur dans un régiment-d; dragons. It dit eu* 
sa femme a été opérée p*V te docteur IMsieax 
et guérif radicalement nraajf-"1 1» sîlnallon *e-
seepérie o* elle était. Rite se porte à mervesss* 

Jarrige est incapable commettre un crimo 
incompatible avec tout son passé, 
isieurs témoins viennent apporter la meu*» 
attestation en faveur du docteur La Jarrige, 

présentent cet homme comme l'homme I* 
meilleur et le plus désin'éressé. 

Jrs d en*1"1 • "* •""••»• 

d'apporter à la justice lears attestations. 
émoina appartiennent un peu k toutes la* 

professions. Il y a des propriétaires, des photo* 
graphes, des violonistes, des charbonniers, etc. 

L'audition des témoins A décharge cités à bi 
iqu'Hc du docteur de la Jarrige est terminée. 

iViin'ï 

requête du docteur Boisleux. 
A citer notamment la déposition du docteur 

aïs le docteur Boisleux depuis trot* 
. Il a découvert le premier le mi

crobe de l'infection puerpérale. C'est un savant 
un honnête bomuie obligeant, modeste et timide 

pable de soutenir une longue discussion, n 
quel chirurgien peet 

usteau a noncti 

l ia ta 
ur. Le i 

philhantrophie, de loyauté. Boisleux, je 
—insorve toutes mes s initiés, s 

Quelques applaudissements se font entendre 
plei 
"sent de lui. 

L'audieuce e 
témoins. Il e 

ine h entendre. 
Cette audition aura lien demain vendredi. 

WOUVEUES ÉTRANGÈRES-

Les Élections en Autriche 

jalowski et 3 du parti populsi 
' ' 5!) jeunes Tchèques, 19 

H Serbo-Croates, i l Ruthènes, 6 , 
ï, i<i libérsux allensands, M nattonsaat 

allemands dont 4 membres du groupe Scbcenav 
~ie, A4 catholiqiies-con^erïalc.ur^ allemands; M 

wialistes chrétiens, 38 terriens Hbérnni, 41 
rriens conservateurs, 3 terriens du centre, tfl 
cialistcs. 

Les Grèves en FèvTier 1897 
VOfftcc du t 
-évns ouvrier, 

ayant pour bat 

ic*il a eoiapté, ta f 

.V:Jpsî 

• et les résultats ir-iliqoés ci-dessous. 
in i t en » gr*v*s an février 18tS «t I* 

as pour en œfim* mots au ooara des A sans** 
1801, !**& «L 1*96 «*t de M. 
grevas ssnr d«m, cslls d«s tisssirs de Cassa* 
« d<M nut'M* d'Kvian, n'ont afsctt sa as. sent 

sst de t . M 9 . I l s-stast élevé k 8*17 s 

énstrts Is plus éprosvée s M sut* 
dans liaualle il s *H situais 1* erèvss. i 
U moitié du total ehten* ssndsat es I 

t snsssss Iss mstaua. 4 gièms. les m 
•i las ivnsffranhss, I fsnvsi 
fks assit, enla, dans h» f 
rosswrs, shisislss, * w 

mc.it
II.fto.rc

